Asnières quadrillée par des «comités de veille citoyenne» (20 minutes, 09.11.05)

« Tout le monde a son portable ? Son appareil photo ? Son extincteur ? »

Il est 21 h, lundi soir à Asnières (Hauts-de-Seine) et c’est de la mairie que partent une vingtaine de « comités asniérois de veille citoyenne », chargés de tourner en voiture dans la ville et de prévenir la police municipale en cas d’incidents. « Des pères et des mères de famille qui veulent apporter leur pierre à la sécurité publique, explique Manuel Aeschlimann, maire (UMP) de la ville et proche de Nicolas Sarkozy. Il ne s’agit pas d’une milice, nous ne sélectionnons pas n’importe quel Rambo. » 

Et pour cause : tous sont encartés UMP ou amis personnels du maire. A l’instar de Yann, responsable de sécurité et de Jean-Edern, gérant de société, qui quadrillent le centre-ville à bord d’une Mégane aux vitres fumées. Ils roulent lentement, scrutent les abords de chaque carrefour, accélèrent lorsqu’ils voient des jeunes traîner et croisent et recroisent la Citroën Xsara blanche de la BAC. Mais tout est calme. A partir de 22 h 30, on signale des tensions dans le quartier nord, la zone sensible de la ville. Des voitures de police s’y précipitent, sirènes hurlantes. Mais la mission de Yann et de Jean-Edern est de surveiller le centre, qui restera tranquille. Vers minuit, retour à la mairie : la veille est finie. Francis, l’huissier du maire, et Karl, assureur, continuent, eux, de tourner dans le quartier « chaud ». Alerte à 1 h 24 : une voiture brûlerait rue Lavergne. Arrivés sur place, les deux hommes constatent qu’il ne s’agit que de feux de poubelles qui ont mobilisé plusieurs camions de pompiers et des dizaines de policiers. Asnières peut s’endormir tranquille. 
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